 Ne plantez pas votre verger, semez-le ! Dans son jardin situé dans le Midi de la France, Paul Moray a implanté et fait fructifier en abondance pruniers, pommiers, pêchers ... sans aucune irrigation. Le secret ? ses arbres n’ont pas été plantés, mais semés. L’idée, toute simple, lui est venue par l’observation des arbres fruitiers qui poussent dans la nature, dans des conditions difficiles, qui se portent et fructifient très bien. 

N°82
- Semez vos arbres 
- Les travaux de février


Les arbres, prenez-en de la graine !

Jardiniers pressés s'abstenir, jardiniers curieux à vos marques : récolte, semis, soins et patience sont nécessaires pour voir naître un arbre. 

Pourquoi semer des arbres ? 
Semer des arbres n'est pas une pratique habituelle, pourtant, elle offre quelques avantages. 
• Les arbres issus de semis, que l'on appelle les «francs», sont plus rustiques, c'est-à-dire mieux adaptés aux conditions locales. C'est l'occasion de repérer dans le voisinage un abricotier qui ne gèle pas ou un pêcher de vigne qui n'est jamais malade et qui donne d'excellents fruits : récupérez les noyaux, semez-les et le tour est joué ! 
• Si l'on sème ses arbres, le pivot est préservé, ce qui n'est pas souvent le cas lors de la plantation. Or, cette racine principale a un rôle tout à fait essentiel pour l'ancrage de l'arbre et pour la résistance à la sécheresse. Le semis confère donc une robustesse aux jeunes arbres qui est d'autant plus appréciée du jardinier que le terrain est difficile : vent, pente, cailloux, sol séchant… 
Petit rappel en passant : les amateurs d'arbres fruitiers le savent bien, les «francs» sont utilisés comme porte-greffes en raison de leur vigueur et de leur longévité. 
• La multiplication végétative par bouturage ou drageonnage comporte un risque lorsque le matériel végétal utilisé est porteur de virus ou de bactéries. La présence de ces agents pathogènes n'étant pas toujours repérable, l'utilisation de graines réduit les risques de transmission et de diffusion des maladies. 
• Autre avantage : les plants issus de graines peuvent présenter des variantes génétiques, voire vous réserver la surprise de la naissance d'une nouvelle variété. Dans la même logique, le jardinier bio soucieux de la biodiversité préfèrera le semis au bouturage, marcottage et autres techniques de multiplication végétative, car c'est une façon de contribuer au maintien de la biodiversité. 

La majorité des graines d'arbres que nous cultivons nécessitent, pour germer, de subir une petite opération appelée la stratification. 
La stratification consiste à ramollir et à altérer les enveloppes des graines pour qu'elles deviennent perméables à l'air et à l'eau, et à soumettre les semences des arbres au froid ou à la chaleur pendant une certaine durée pour lever la dormance de l'embryon. 

Comment stratifier, semer, planter, surveiller la croissance, quels arbres semer, où trouver les graines, comment les conserver… 
Tous les détails dans l'article d'Angela David page 92 dans Belle-Santé N°82
Les enfants qui sèment le futur, la chichourle - 34460 Cessenon. Lagbar village témoin du Sahel CP434, 1211 Genève 11, Suisse. La Recherche №403 Décembre 2006.

Annexe 1- Les enfants qui sèment le futur de Paul Moray Graines - Enfants - Forêts

Le semis d'arbres en place, à partir de graines d'espèces proches du milieu, garantit un enracinement optimal, une meilleure adaptation, résistance à la sécheresse, aux maladies. La diversité (diverses espèces et variations génétiques de l'espèce) favorise dynamisme et évolution.

Effectué par les enfants des écoles accompagnés des enseignants, des parents et forestiers, le semis est une solution simple, peu coûteuse, mais efficace et éducative, aux problèmes de reforestation.

Prévention, responsabilité, civisme ... passent avant tout par des actes. Germination

Les graines récoltées sont conservées au sec (x) mois, voir espèces ci-dessous, avant semis, Février à Avril, tremper les graines 24h dans de l'eau à 15°, puis les laisser gonfler à Fair 24h à 15°.

Mélanger graines et terreau (ou vermiculite : mica expansé) légèrement humidifié, puis mettre en demi bouteille plastique au frigo (1 à 10°) pendant (x) mois :

abricotier, amandier (1 mois) aulne, bouleau (6 mois) cerisier {6 mois) châtaignier (3 mois) chêne, érable (2 mois) cognassier (1 mois) frêne (6 mois) hêtre (4 mois) merisier, micocoulier, mûrier (6 mois) noisetier, noyer (3 mois) orme, peuplier (6 mois) poirier, pommier (1 mois) prunier (6 mois) saule (3 mois) sorbier (1 mois) tilleul (6 mois) ... conifères (1 mois). Tremper les légumineuses en février (robinier, genêt) 24h à 50° (thermos) avant semis en Mars Avril. Semis en place

Semer dès apparition du germe (1cm maxi) dans un trou (60-80cm) à la barre à mine, enfoncer le germoir (demi-bouteille retournée, fond découpé en haut) jusqu'au ras du sol. Y verser le terreau (+25% de vermiculite) puis eau 'A à 1 1) suivant texture et humidité du sol.

Enfoncer 3 à 4 graines pré-germées à 3 fois leur épaisseur dans le terreau,

réemboîter   la   mini-serre   (partie   supérieure   bouchée),   glisser   autour

l'ombrière :brick de lait fendu, déplié, retourné aluminium à l'extérieur et

réagraffé.

Soins après semis

Enlever délicatement la mini-serre dès que les plants sont bien développés (ouvrir le bouchon quelque temps avant, s'il fait chaud) 1 à 2 mois après semis, en laissant l'ombrière tout l'été.

A l'automne, garder le plant le plus fort en enlevant délicatement les autres. Filet et grillage protégeront des rongeurs, un paillage ou des pierres réduiront la sécheresse. Adaptez ceci à chaque région ou climat.

